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UNE PRÉSENTATION 
D'ANIMAUX POLAIRES A PARIS 
par 
ED. DECHAMBRE 
UNE intéressante présentation d'ani­maux polaires, réalisée par les 
soins de la maison Hagenbeck, a eu 
lieu cet été à Paris, dans une par­
tie de l'enceinte de Luna Park. 
Dans un espace restreint mais très 
judicieusement utilisé furent exhi­
bés des animaux, mammifères et 
oiseaux, que pour la plupart l'on 
n'avait jamais eu l'occasion de voir 
à Paris. Les divers groupes étaient 
en effet composés d'un couple d'Élé­
phants de mer, d'un Morse, d'Ota­
ries, de Phoques, de Manchots de 
diverses espèces (et non de Pingouins 
comme l'annonçaient à tort les affi­
ches placardées dans Paris) ; une 
belle bande d'Ours blancs, des 
Mouettes, des Goëlands, des Cormo­
rans, des Fous de Bassan enfin, corn-
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)lorse. 
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piétaient cet intéressant ensemble. 
Tous ces animaux étaient répar­
tis dans des parcs aména.gés sur les 
flancs d'un haut rocher placé au 
centre du terrain et 
servant à dissimu­
ler les loges, chaque 
e ncein t e  compre­
nant un bassin de 
dimensions appro­
priées à celles de 
ses hôtes et soit une 
plage, soit des ro­
chers ou des ter­
rasses étagées. 
Prè s de l'entrée 
s'étendait, en pre­
mier plan, un vaste 
bassin c irc u l a i r e  
ayant à son centre 
un îlot simulant un 
glaçon. Il était ré­
servé aux ébats des 
Phoques, des Ota­
ries et du Morse. 
Lorsque le Morse se déplace rapi­
dement dans l'eau, nageant sur Je 
ventre ou sur le dos, il ressemble 
aux autres animaux marins, aux 
l'ho/o f:1/. /!rrlmmhu. 
Si les deux pre­
mières espèces sont 
familières aux ha­
bitués des jardins 
zoologiques, il n'en 
est pas de même 
pour la dernière qui 
mérite de retenir 
quelque peu notre 
attention, le sujet 
présenté étant Je 
premier qu'il ait 
été possible de voir 
à Paris. C'était un 
spécimen déjà de 
bonne taille, en bel 
Eléphant de mer (jeune mâle). 
état, permettant de se faire une idée 
de ces curieux animaux. Il était sur­
tout intéressant à observer au cours 
de ses évolutions dans l'eau ou sur 
les rochers. Ce qui frappait le plus 
alors, c'était la grande diversité des 
formes que peut prendre son corps. 
Phoques par cxcm]lle ; rnnis cet 
aspect drvicnt comp!M.cmcnt dirrt'·­
rent lors11ue l'animal vP11t sorlir d1· 
l'eau : la tête porli!e violemment 
en avant par le cou qui !''allongr� :'1 
l'rxlrêmc prrnrl forlmrn!11L appui )'llr 
le sol où les m1!mbrcs a11U�ri1!urs 
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ks sont les 
plus actives 
et portent le 
corps comme 
de gros moi­
gnons. Ma i s  
ce t te ap pa­
rence d e  lour­
d e u r· e t  de 
maladre s se 
est. t r o m ­
peuse, car le 
Morse est, en 
réalité, d'une 
agi li té s urpre­
nan te : il ar­
rivait facile­
ment à sortir 
Eléphant de mer (jeune mâle). 
Plloto l:.d. JJechambre. de SOn bassin 
clo s  cep en­
dant par une 
margelle de 1 m. 50 environ à pic au­
dcssus de l'eau. 
viennent s'agripper fortement ; les 
épaules font alors une saille imprévue 
constituant sur le clos une bosse du 
plus étrange aspect ; dans un puis­
sant effort enfin, l'arrière-train est 
hissé hors de l 'eau. Le corps se ra­
masse alors en une én orme masse de 
Ajoutons enfin que le sujet pré­
senté, très doux, très famili<>r avec 
son gardien, se l aissant même faci­
lement approcher par l es visiteurs, 
était doué d'un t alent imprévu ; il 
J·/wtu Bd. Dechambre, 
chairs molles, 
de forme glo­
buleuse, qui 
traine p a r  
terre sur une 
large surface. 
Les dt'�place­
me n ts sont 
cepe nda n t  
assf•z rapides, 
la dt'•marchc 
étant un bi­
zarre ('Ompo­
St� de bonds 
.-t de rcpta-
1 ion, auquel 
l'Ollt'Oll l'<'ll l 
lt·s Jllt>IllÜres 
do11l ]P,.; par­
ti .. ,.; proxi111a- Eléphant de llll'r {femelle). 
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jouait de l'harmonica, exercice qui pa­
raissait lui procurer un certain plaisir. 
Dans le parc voisin se trouvaient 
deux jeunes Eléphants de mer, un 
mâle et. une femelle. Le mâle, nota­
blement. plus grand que la femelle, 
mesurait environ 5 mètres de long-; 
il Hait cependant loin d'avoir atteint 
tout son développement. D'un carac-
nasal si remarquable qui a vain son 
nom à cet.te espèce. 
Le repas des Eléphants de mer 
constituait un spc·ctacle vraiment 
curieux. Sortant de leur apathie à 
l'appel de leur gardien, ils se diri­
geaient rapidement vers ln petite 
plage qui leur était réservée; d'un 
effort violent ils se lançaient en avant 
l'lwlo Rd. /Jech1111.bre. 
Jeune Phoque. 
tère calme et plutôt indolent, ces 
animaux se tenaient presque cons­
tamment dans leur bassin, nageant 
lentement, la tête seule hors de l'eau, 
ou même plus souvent, reposant sur 
Je fond, complètement immergés. 
Leur corps, très régulièrement fusi­
forme, ne présentant même pas une 
escruissc de cou entre la tête et le 
tronc, donnait une impression de 
lourdeur, de passivité qui contrastait 
avec la vivacité d'expression des gros 
yeux à fleur de tête. Le mâle ne pré­
sentait pas encore le prolongement 
sur le sable, puis ,  par une suite 1fo 
mouvements de repta t ion, d1• tor­
sion latérale, ils !'C l1issai1·nt com­
pli:lement hors de !'Pau, les nwrn­
bres antérieurs, très 1·ourts, 111� leur 
étant alors d'auc111w utilité p11is­
qu 'ils arrivent à peine i1 loucher le sol. 
Ces animaux parviennent. 1·ependant. 
à se déplacer, à se lounwr IJC'a11-
coup plus rapidPme11t. que l'on 1w 
pourrait le croire; prc11n11t. appui sur 
la partie posll'rieurc de leur corp!', i l 
leur est même possiblf') de se dressf'r 
verticalcmeut ; faisant montre enfin 
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Groupe de J\lanehots royaux (Aptenodytes pennanti). 
d une souplesse inattendue et sur­
prenante, ils se renversent complé­
tement en arrière et parviennent à 
saisir ainsi un poisson placé tout à 
fait à l'extrémité de leur corps. 
l'lwto Ed. Dechamb'-. 
Manc·hot royal (..lptenodyll s pe1111a11ti). 
Dans deux parcs plus petits se 
trouvait exposé un important groupe 
de Manchots de diverses espèces. 
Ceux qui attiraient tout d'abord 
l'attention étaient les Manchots 
royaux, Apienodyles pennanii, qui, 
au nombre d'une vingtaine, formaient 
un ensemble remarquable. Avec leur 
dos et leur tête d'un noir ardoisé sur 
lequel vient trancher la blancheur de 
la poitrine et du ventre que souligne 
une tache orange en arrière des yeux 
et une bande de même couleur qui 
va en se dégradant de la gorge sur la 
poitrine, ces gros oiseaux ont un aspect 
décoratif du plus heureux effet. 
'trois autres espèces de Manchots 
étaient aussi présentées : le Manchot 
à lunettes, Spheniscus demersus, une 
espèce voisine, le Manchot. de Magellan, 
S. Nlagellanicus, et le Manchot à huppe 
d'or ou Gorfou, S. chrysolophus. 
Le Manchot à lunettes a les épaules, 
la gorge, les joues noires et une raie 
en forme de fer à cheval de même 
couleur sur la poitrine; le ventre blanc 
est parsemé de taches brunâtres arron­
dies. Le Manchot à huppe d'or a de 
même la tête, le cou, le dos et les côtés 
noirs; au-dessus des yeux, de chaque 
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côté il p r é s en te 
quelques plume s fi­
liformes jaune d'or 
qui forment une 
houppe étalée sur 
le dessus de la tête. 
Ainsi se trouvait 
constitué un en­
semble d'oiseaux 
réunissant les prin­
cipaux types de ce 
curieux groupe des 
Manchots dont les 
représentants par­
faitement adaptés 
à l'élément aquat i­
que nagent et plon­
gent avec aisance 
et sont par cont.re 
devenus incapables 
de voler. 
A t erre ces oi­
seaux ont un aspect 
lourd , leur marche 
paraît difficile, hé­
sitante ; ils se dé­
placent du reste 
assez peu volon­
tiers : ils se tien­
nent gravement de­
bout sur leurs pat­
tes, sommeillant ou 
procédant à leur 
toilette avec des 
contorsions curieu­
ses ou se couchent 
l\lanchots royaux et Manchots à huppe d'or 
(Sphe11iscus chrysoloplius) au premier plan. 
simplement sur le sable 0\1 ils se 
tiennent allongés. Mais dans l'eau, 
tous font preuve au contraire de la 
plus grande activité, donnant évidem­
ment l ' impression d'être dans leur 
élément véritable. Ils nagent presque 
toujours entièrement immergés ou la 
tête seule hors de l'eau , les pattes 
allongées en arrière du corps ; les 
ailes largement écart ées à angle droit 
servent seules à la propulsion. Ils 
peuvent plonger profondément tout en 
nageant -rapidement, méritant bien 
alors leur surnom d'oiseaux poissons. 
Ces oisea ux ont bien supporU� )Ps 
températures rela tivement élcv1�es de 
cet été ; ils ont paru cependant plus 
souffrir de la chaleur f(UP les mammi­
f rres et ils se tenaient presqtw cons­
tamment à l ' ombre, évitant l'action di­
recte des rayons du soleil. Leur nourri­
ture se composait de poissons de mer 
qui leur étaient distribut'·s ù la main 
plusieurs fois dans la journée "t aux-
3 
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quels était incorporée de temps à autre 
une petite dose d'iodure de potassium. 
D'une façon généra le, 1' état de santé est 
resté aussi bon que possible et même, 
dans Je courant du mois d'août, la 
plupart ont mué dans de bonnes con­
ditions. La mue se passe très rapide­
ment, en quelques jours; le plumage 
perd alors son aspect lisse et compact. 
les plumes p'lrais­
sant agglomérées 
par touffes lais­
sant entre elles des 
intervalles ; 1 'oi­
seau se tient alors 
presque constam­
ment par terre, 
immobile, faisant 
le gros dos, ce qui 
lui donne un as­
pect encore plus 
lourd qu'à l'ordi­
naire. 
maux dans leur vaste p1scme où ils 
montraient la plus grande agilité. 
Les animaux ainsi réunis donnaient 
un remarquable exemple de conver­
gence des types morphologiques : la 
parfaite adaptation des individus au 
milieu aquatique se traduit en effet 
par de nombreuses analogies anato­
miques et physiologiques sur les­
quelles nous ne 
pouvons malheu­
reusement nous 
étendre ici ; les 
plus frappantes 
tiennent à la for­
me du corps et à 
son modelé : à ce 
point de vue le 
r a ppr o c h e m e nt 
des s i  1 h o u e t  tes 
des Manchots et 
de )'Eléphant de 
mer dressé sur son 
arrière-train est 
extr êmement sug­
g e s t if .  Si n o u s  
pouvions pousser 
plus loin les com­
paraisons et étu­
dier les physiolo­
gies de ces ani­
maux nous ferions 
Dans la plus 
grande enceinte 
enf i n  s'ébattait 
une bande d'une 
dizaine de super­
bes Ours blancs. 
Leur présentation 
étai t très bien 
comprise: des ter­
rasses étagées au 
flanc du rocher 
des c e nda i en t  
l'hot<> Bd. Dechambre. d encore es rappro­
Mnnchots à lunettes (Spheniscus demersus). 
(Lc sujet de gauche est en train de muer). chements encore 
d'une part vers un fossé qui séparait 
les fauves des visiteurs et d'autre part 
vers un bassin vaste et profond où les 
animaux se bai gnaient volontiers. 
Cette disposition est incontestable­
ment plus heureuse que celle qui con­
siste à teni r ces animaux dans des 
fosi>cs avec une cuve plus ou moins 
grande. Les Ours blancs aussi sem­
b lent dav antage dans leur milieu 
dans l't>au que sur terre et c'est avec 
une cmiosit.é étonnôe que les vif;i­
teurs ,;uivaient les �bats de ces ani-
plus frappants. 
Cette prl�scntation d'animaux était 
donc remarqu able non pas tant par 
le nombre de ses sujets que par l'in­
térêt que présentaient les espèces 
exposées. Il ne s'agissait cependant 
pas là à proprement parler de ra­
retés puisque ces animaux sont com­
muns dans leurs pays d'origine, mais 
de sujets qui n'avaient jamais été 
montr(!S à Paris, bien que des exhi­
bitions de cc genre eussent déjà été 
réalisl�es dans d'autres villes à l'étran­
ger. 
